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INTRODUCTION
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--
Ce rapport, synthèse de nombreux travaux ~dologiques effectués dans le
Nord-Cameroun, (départements du Diamaré, du Margui-Wandala, du Mayo-Danaï, et
arrondissement de Guider) est destiné aux personnes, qui s'occupent directement
de pratique agricole, en particulier aux agents du Service de l'Agriculture, du
SEMNORD, du SEMRY et de la CFDT : dans une première partie nous passons en revue
les principales propriétés physiques et chimiques des sols, en insistant sur les
relations qui existent entre elles et en prenant des exemples dans les analyses
de sols du Nord-Cameroun; dans une deuxième partie nous étudions quatre problèmes,
que peut avoir à résoudre le praticien agricole du Nord-Cameroun : la vocation cul-





PROPRIETES PHYSIQUES ET CHIMIQUES DES SOLS
~ Pour le pédologue, ~e sol est une formation meuble ,superficielle formée par
l'action, pendant un tempa vari~ble, des éléments atmosphériques et biologiques
sur les roches qui constituen~ la croQte terrestre. Pour leprattci~n agr~cole,
c'est surtout un ~ilieu vivant à substrat minéral, dans lequel les plantes cultivées
puisent l'e~u et'les éléments minéraux nécessaires à leur croissance.
Pour'pouvoir agir correctement sur le sol, en vue de l'utiliser au mieux, le
praticien agricole a tout intérêt à connattre les principales caractéristiques
physiques et chimiques de ce sol : ces caractéristiques font l'objet d'examens
au Laboratoire et, dans les pages suivantes, nous allons 'définir ces caractéris-
tiques, indiquer les limites dans lesquelles elles varient et préciser les rela-




On appelle granulométrie ou texture la proportion d'éléments ou particules
de différente tail1,e qui cc;>mpose le sol.
L'opération analytique nécessaire pour conna!tre la proportion de particules
de différente taille s'appelle analyse granu10métrigue ou analyse mécanique.
Classification des particules.
-----------------------------
On appe1iè ,gravier, les particules du sol qui ne passent pas au tamis à
trous ronds de 2 mm. : le gravier est donné en %de la terre tQtale. Toutes les
analyses courantes sont faites sur la terre fihe inférieure à 2 mm, c'est-à-dire
ne comprenant pas le gravier.
La terre fine est divisée en quatre classes de particules 'qui répondent aux
définitions suivantes:
ADgi1e : particules inférieures à 0,002 mm•.
Limon: particules comprises en~re O,OO2.mm:. et 0,02 mm.
Sable fin: particules comprises entre 0,02 mm. et 0,2.mm.
Sable grossier :. particules ,cPlIlprises entre 0,2 mm.' .
Gravier : particû1es supérie\,lI'esà 2 mm. , ' ;.
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Les termes argi le, 1imon etc ••• ,n'indiquent pas des corps de nature définie,
mais uniquement des catégorie' de finesse de particules.
Exemples d' analyse granul ométrique •
A part le gravier exprimé' en %de la terre totale, les pourcentages d'ar-
gile, limon etc. sont exprimés en %de la terre fine.
, • 1~·
. 'Exemple : Guétalé
",l'
, f
échantillon GT.122 (voiZ' graphique 2)
graviers .: 2,3 %. de la terre totale
sable grOssier ': 34 %de la terre fine
sable fin -: 45 % "
limon : 15 % n
argile : 6 % ft
.....'::'
',,:. :Pour comparer des sols de granulométrie différente, on utilise une repré-
sentation graphique en coordonnées trilinéaires. On utilise d'une manière courante
une représentation graphique qui utilise comme coordonnées ,1 t argile, 'le limon et
le sable (sable fin + sable grossier) ~ le graphique l d'finit ainsi ~ types de
texture. -
Pour le Nord-Cameroun, le pourcentage de limon est peu lmpOrtant, et nous
préferons utiliser une représentation graphique utilisant les coordonnées argile
+ limon, sable fin et sable grossier (voir graphique 2).
Sablo-graveleux•
•.._i:..·.;·:·.:.":"'<ee ' type -n'est pas mis en évidence dans le triangle granulométrique où il se
'ëënfond avec le type sableux grossier, parce que le pourcentage de gràviers n'est
pas utilisé comme coordonnée.
. Caractér~stiques: 5 à 30 %de graviers plus de 40 %de sables grossiers,
moins,de 15 %d1éléments fins (argile + limon~.
Localisation': sols des massifs montagneux et au pied des massifs (Mokio,
Guétalé, Guefet-Djevereng).
Sableux grossier.
Caractéristiques .: moins de 5 % de graviers,' plus de 40 %de' sable gros-
sier, moins- ,de 15 %. dt él~ments'-fins •
. .
Localisation : alluvions et-colluvions aux pieds' des massifs montagneux




Caractéristiques : moins de 40 %de sable gros~ier et de 12 %d'éléments
. , ,
fins;
Localisation : alluvions anciennes dans les régions de Moulvoüdaye, Kalfou,
Ndoukoula, Golompui ; dunes de sable au Sud de Yagoua, à Kalfou; le cordon
dunaire entre Yagoua et Limani ; allùvions anciennes::en,!:re Magderné et Waza.
Sableux'grossier argtleux.
Caractéristiques: plus de 40 %de sable grossier et 15 à 30 %d'éléments
fins.
Localisation ; ce type se rencontre assez peu mais le plus souvent au pied
des massifs montagneux ou dans des sols formés directement sur la roche graniti-
,que ou gneissique.
Sableux fin peu argileux.
Caractéristiques: moins de 40 %de sable grossier, 12 à 20 %d'éléments
fins.
Localisation : alluvions le long des mayos au Nord de Maroua, Est et Nord
de Mora, Ouest d'Assigassia et Kerawa ; colluvions et al~~vions au'pi~d des mas-
sifs montagneux à Mokio, Guétalé. "
Sableux fin argileux.
Caractéristiques i moins de 40 %de sable grossier, 20 à 35 %d'éLéments
fins.
Localisation ; ce type est répandu dans tout le Nord - Cameroun aussi bien
dans la zone Moulvoudaye - Golo~pui, qu"autour des massifs montagneux à Lam,
Mokio, Guéfet-Djevereng etc ••• et à l'Ouest et au Nord-Est de Mora.
Argileux sableux grossier.
Caractéristiques : plus de 40 %de sable grossier, 30 à 50 %d'éléments fins.
Localisation; ce type est très rare et ne peut s~'rencontrer qu'autour des
massifs montagneux.
Argileux sableux fin.
Caractéristiques: moins de 40 %de sable grossier, 35 à 50 %d'éléments
fins.
Localisation : ce type est assez répand~ dans tout le Nord-Cameroun : bour-
relet du Logone· entre Yagoua et Djpfga, dépre~sions à Moulvoudaye, Golompui,
"Karals" de pente entre Kaélé et Lam, grandes :~on~s à f.aible végétation à l'Est
et à l'Ouest de Mora.
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Argileux.'
Caractéristiques plus de 50 %d'éléments fins.
·' .. ,
-.:
Localisation : zo~e d"inondation du Logone~ de Yagoua à Fort-Foureau
dépressions argileuses à l'Est et Nord-Est de Maroua, Nord-Est et Nard-Ouest de
Mor·a.:·· . L'
Les graphiques 3, 4, et 5 nous donnent das exemples de répartitio~ de types
de. granulométrie pour 3 zones du Nord-Cameroun. . '.. -.~.- ~-~ .. ~.'
Le graphique 3 groupe les analyses mécaniques de sols effectués à Djelmé,
Golompui et Tchatibali : les sols exondés sont à dominance sableuse '(sableux fin
ou grossier), les sols inondés ont une plus grande proportio~ d'éléments fins.
Dans le graphique 4 sont groupés les chiffres obtenus à Lam, Mousgoy,
Douroum, Guefet-Djevereng et Mogodé : on observe une plus grande proportion de
sable grossier et d'éléments fins.
• '. J _ • , ~
Dans le graphique 5 (sols de Mokio et Guétalé) les sols sont surtout groupés
dans les types sableux fins argileux et sableux fins peu argileux.
Capacité de rétention d'ea~.
Définition.
Lès rapports entre l'eau et le ·sol donnent, lieu à de nombreuses mesures
physiques: une des plus intéressantes est la mesure de la capacité pe,rétention
Jdu sol pour l'eau.
On appelle capacité de rétentipn, la ·quantité d'.éau ret.enue par le sol
humide après drainage et ressuyage' normal~. c'est-à-dire la quantité maximum d'eau
que le sol peut retenir : elle est 0xprimée' en %de la terre sèche'. bn la consi-
dère égale à la valeur de l'humidité équivalente mesurée au Laboratoire par la
méthode Bouyocos. ,.
,
Exemple : capacité de rétention ct' eau de 25 % : le sol pet~t retenir 25 g.
d'eau par 100 g. de sol sec.
Variations.
.. ..
La capacité de rétention d'cau varie dans de fortes proportions';' 8 %pour
des sols très sableux, 40 %pour des sols à forte proportion d'8léments finso
Dans le Nord-Cameroun la capacité de rétention d'eau dépend e~sentiellement
de la teneur en"~Héments fins comme le montre le graphique 6 :;la teneur en :-r:a-
tière'organiquè:~ très peu d'influence? contrairement· à ce qU'il se.passe poux'
les sols du Sud-Cameroun.
·1J36 '- ..
La connaissance de 10 capacité de rétention d'eau est importante pour
adapter les différentes cultures aux sols, suivant leur pïus'ou moins grande ré-
sistance à la sécheresse.
Perméabili té.
'0: ~"
La connaissance de la perméabilité d'un sol est intéressante dans plusieurs
'cas' :
- augmenter la perméabilité pour améliorer le drainage.
- augmenter la perméabilité pour diminuer le ruissellement donc l'érosion.
_. On appelle' vitesse de filt~ation K la hauteur d'eau qui' traverse le sol en
'un" temps· donné : dans la mesure de K par la méthode COMBEAU~IiENIN, K est exprimé
,'en cm/heure.. '
Peu de mesures ont encore été fnites sur des sols du Nord~Cameroun, mais
par analogie avec des études faites par GUICHARD au Tchad, la vitesse de filtra-
tion dépend de plusieurs facteurs :
- granulométrie: K diminue quand la teneur en ,argile augmente;
teneur en sodium échangeable et rapport Na/Ca : dons les sols à excès de
sodium la vitesse de filtration peut devenir nulle;
- teneur en matière organique et structure du sol : dès sols ,m~me argileux
à bonne ·structure stable, ont une vitesse de filtration élevée.
Structure. stabilité de la structure.
Le sol est constitué d'agrégats de différente taille, formés par l'assembla-
ge des divers constituants du sol (sable, ~imon, argile, matière organique). On
appe~le structure le mode d'assemblage des agrégats du s?l. On définit différents
types de structure, visibles sur le terrain :
- structure particulaire : le sol n'a pas d'agrégats,.'
- structure grenue, nuciforme, polyédrique : selon la forme des agrégats.
Sous l'influence des éléments atmosphériques, en particulier de l'eau de
pluie, les' agrégats vont se détruire, ce qui va modifier certaines ' propriétés
physiques du sol: dispersion de la terre et sensibilisation accrue à l'érosion;
mauvaise aération du sol et diminution de l'intensit' des phénomènes biologiques
dans le sol; diminution de la perméabilité. On comprend-dGhC l~inter~~de la nc-
tion de stabilité structurale. ..
. Par 1a méthode COMBEAU - HENIN, on mesure un indice d' instabilité ,structu-
rale, qui, combiné avec la mesure de'la vitesse de filtration, permet d'avoir
une idée de la plus ou moihs bonne structure du sol et de la stabilité de celle-ci.
En France, ces méthodes, assez délicates à'mettre en oeuvre~ ont permis de
mettre en évidence quantitativement les effets sur la structure de quelques pra-
tiques agricoles : défrichement, apport de matière organique, apport de calcium,
sous-solage. Dans le Nord-Cameroun, ces méthodes devraient pouvoir etre utilisées
pour suivre l'état général d'un sol au cours d'une rotation ou surveiller l'amé-






Matière organique. azote. rapport C/N
~E!2~~~_~~!!~!!~~·
L'horizon supérieur des'sols contient toujours un pourcentage variable de
matière organique : ~ette dernière a un r6le essentiel, car elle est· le siège de
toutes les activités biologiques du sol.
La mati~re organigue du sol provient de la décomposition des débris végétaux
(racines, résidus de cultures appoJ;'ts__ext.é.rie,u~s_ etc.)- par des macro-organismes
(vers de terre, termitesetc.~ et des micro-organismes (bactéries, champignons,
algues). Une partie de cette matière organique se décompose ensuite par minérali-
sation, après €tre passé par le stade "humus" relativement stable: dans un sol
.non cultivé, forma~ion et décomposition de la matière organique 's'équilibrent et
. on n'observe què des variations saisonnières.,
Au point de vue analytique, on dose la matière organ~que par sa teneur en
carbone et en azote :
Carbone, C : exprimé en %de la terre fine.
Azote, N: :. exprimé en %0
Matière organique M.O. : = C % x 1 ,72, exprimé en %•..
R6le de la matière organique.
----------------------
La matière organique a divers r6les tr.ès importants :
contribue à donner sa structure au sol.
- peut avoir une influence sur la capacité dg rétentio~ d'eau (faible au
Nord-Cameroun
- contribue avec les colloïdes minéraux à- former le complexe absorbant du
sol (voir p. 189). . __
- fournit par minéralisation et nitrificatlon l'azote nitrique nécessaire
. aux plantes.
peut fournir aux végétaux des substances de croissance, qui ne sont pas
synthétisés par eux.
~~~~~.:.~~!~~~!ga~~~•
La teneur du sol en matière organique est éminëment-~ariableet dépend de
nombreux facteurs. Dans une m~me zone climatique, les principaux.facteurs sont:
- le drainage : un mauvais drainage augmente la tenèur en'matière organique,
la richesse en éléments minéraux: se fait peu sentir dans le Nord-Cameroun.
- la culture et la manière dont le sol est cultivé: la teneur en matière
organique baisse toujours après une mise en culture.
- ,188 -
Guétalé : sols sableux fins peu argileux.










Plaine du Logone : sols argileux.
Non cultivé
M.O. % 2,25
N. %0 1 ,1
2 ans de culture
1,75
0,9
- la teneur en argile : dans une m~me zone la teneur en matière organique
augmente généralement avec la teneur en argile par suite d'une acti-
vité biologique moins intense dans les sols à teneur en argile' crois-
sante (ceci peut aussi Gtre mis sur le compte d'un drainage moins bon





























, Nous avons vu que l'on dosait la matière organique par sa teneur en carbon~
et en azote: le rapport carbone/azote (C/N) va nous renseigner sur l'é~at, sous
lequel se troufe la matière organique. Le rapport C/N diminue quand l'intensité
des phénomènes biologiques dans le sol augmente :
C/N élevé, supérieur à 15 : matière organique mal décomposé par suite d'un
mauvais drainage par exemple ; ,
C/N compri~ entre 10 et 15 : matière organique bien décomposé;
c/N inférieur à 10 : matière organique très bien décomposé, s~ rencontre
dans les sols cultivés, peut ~tre un indice de dégradation des sols.
L'état de la matière organique donc le rapport C/N, dépendent de plusieurs
facteurs, dbnt les effets sont de faire varier l'aération du sol:
.. ', .
_ .189 -"
- drainage: l'asphyxie do sol en cas de mauvais drainage fait augmenter
1e rappott c/N.
- structure et porosité : une bOn1)e structure f.ai t diminuer le rapport c/N.
Plaine du Logone :
Sols argileux à mauvaise structure 1





- granulométrie : dans une zone restreinte l~ rapport c/N augmente avec la teneur
en argile.


















On appelle complexe absorbant l'ensemble des colloïdes minéraux (argile) et
organiques (matière organique fortement décomposé en humu$) doué de la prQpriété
de fixer et d'échanger les éléments miqérqux. Le pouvoir de fixation du complexe
absorbant s'appelle la capacité d'échange T : c'est la qUantité totale de cations
minéraux exprimés en méq!lOOg.- de sol {10, que le complexe absorbant peut fixer.
~!~~~~_~~~~E~:i~éd~~~a~ge.
La capacité d'échange T des sols est très variable.: les valeurs s"étagent
entre 3 et 48 méq/100g. Cette variation est sous l'influence de 3 facteurs:
- teneur en argile: voir le graphique 7 où l'on voit la capacité d'échange
augmenter avec la ten~ur en argile t
- teneur en matière: organique : ce facteur est peu sensible dans les sols
du Nord-Cameroun ;
- type d'argile 1 la montmorillonite a une capacité d1échange de 80 à 100
rnéq./1oog., tandis que la kaolinite ne peut fixer que 10 méq .. /100g ..
d'éléments minéraux.
----------------------~------------------------------~------------~.-----------(1) Milli-équivalent (méq.) 1 notation utilisé~ en chimie qui permet de s'affran-
chir, d~ poids atomique des éléments minéraux ; un milliéquivalênt d'hydrogène
ou de calcium occupe la m&te place sur le complexe absorbant qU~l!n milliéqui-
valent ·de sodium.
1 ~~q. de calcium
1 m~" de magnésium
1 méq. de potassium






.". Le, cÇlltlplexe absorbant fixe des éléments minéraux, appelés bases échangeables,
parce que tes différentes bases peuvent se remplacer l'une l'autre •
. :Les qu~tre principales bas~s" échangeables sont le calcium, le magnésium. le
potassium et le sodium. D'autres éléments, en beaucoup plus faible quantité, peu-
vent ~tre sous forme échangeable comme le manganèse et l'aluminium.
50mme des bases échangeables.
------------ -------------
Lâ notation en méq./l00g.'permet de calculer la samme des bases échangeables
5 : cell~ciest un reflet de la' richesse minérale du sol.
La somme des bases echangeables 5 est très variable avec les sols. Elle
dépend en particulier de :
- la capacité d'échange: la samme des bases échangeables ne peut évidem-
ment dépasser la capacité d'échange;
- la teneur en argile par l'intermédiaire de la capacité d'échange;
- l'état du sol; la somme des bases échangeables peut diminuer dans le cas
de dégradation du sol;
- la richesse minérale totale du sol.
Degré de saturation.
- ---------
On appelle degré de saturation le rapport 5/T. somme des bases, échangeables/
capacité d'échange: le degré de saturation et la capacité d'échange' permettent
de connattre les possibilités qu'a un sol de fixer les engrais minéraux apportés.
Le degré de saturation s'exprime en %.
Un sol a une capacit~ d'échange dè 5 méq~/l00g~et un~.somme des
bases échangeables de 2 méq./l00g. 1 son degré de saturation est
de 2' X 100= 40 %. mais il ne pourra cependant fixer qu'au maxi-
mun 55_ 2 = 3 méq./l00g. d'éléments minéraux pa~ 100g. de sol.
Un sol a une capacité,:: df:~change 'de 25 méq./100g. et une sOmJne qes bases
échangeable$ ,de 20 méq./100g. : son degré de saturation est de 20, x 100 = 80 %
et il pourr~' fi'~er au maximum 25 - 20' = 5 méq./l00g. de cations ~~éraux.
Détail des bases échangeables.
------_....----........_------
La somme 5 des bases échangeables est obtenue en additionnant les qu~ntités,
exprimées en méq ./1 00g., de calcium, magnésium, potassium et sodium.
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Calcium : varie de 1 méq./lOOg~' (sols sableux) à 20 méq./100g. dans les sols
argileux; peu de risques de déficit dans les sols du Nord-Cameroun, sauf cas de
sols dégradés à pH acide; représente toujours plus de 60 %de la somme des bases
échangeables; joue un rôle bénéfique dans la structure .du "sol 'et''''sà :S:tâbili té.
Maqn~siu~ : est toujours moins bien représenté que
. ','. .... J:Ilé,q~/1 909:) ~ peu cle risques de dé f.icit de magnésium sauf
._.. "~... - .- "---an"'tâg6n"isme .possible avec le calcium si le rapport Mg/Ca
• i. •
le cal~ium (0,2 à 8
en sol très sableux J
est trop élevé.
'l', c •
. . I?o~S$..1tlm .~ est toujours .,en quanti tés moindres que le calcium et le magné-
.......: ..··si"ÜIn; var-p:f'd~' Q',C5 à 3 méqJ100g. .
..§~dil~T.:2..~.R~2-e9.rt iJi'El - Le sodium joue un grand raIe dan~' le'~'~~'l~ du Nord-
Cameroun ~ il var:i.e de ° à 5 méq./100g.
L~ ~odium ne joue pas, vn rele par lui-m~me, mais pa~ le rapport qui existe
ênfrë "le "'soditifiiet le calcium, rapport Na/Ca, ou entre le' sodium et la somme des
bases échangeables, rapport Nais: la valeur du rapport Na/Ca'sert à aéfinir les
~ols salins (appelés souvent "hardés" dans le Nord-Came:r:oun) :
Na/Ca inférieur à 0,1 : sol normal
- Na/Ca co;npris entre 0, l' et 0,15 :. sol légèrement salin
- Na/Ca inférieur à 0v15 : sdl salin.
L'augmentation du rapport Na/Ca a'plusieurs effets:
- effet toxique du sodium lui-m~me ;
c~tion sur la structure: l'excès de sodium donne au sol 'une mauvaise
structul'e, le sol est difficile 'à 'travailler ; '.
action sur la perméabilité: la perméabilité diminue fortement et il en
résulte toutes les conséquences d'un mauvais ~~~inage.
Bases totales. Rése~v~_~iD.~!~~'~====~==== ..- ----_._-
Dans le sol les éléments minéraux sont sous' deux formes différentes: une
partie est directement assimilable par les plantes, ce sont les bases' échangeables;
une deuxiè~9 pertie n'est assimilable par les plantes qu'après une lente trans-
formation en form") échangeable; c'est ce qu'on appelle la réserve minérale.
. . "
La sonrn~ b~s~s éch2~geables + ·réserve mine~al~constitue les bases totales
~gronomiques• ,
L' inté~t Ci;} la notio:'l de réserve minérale est intéressante dans le cas
suivant par exempi~ : un sol a une très faible teneur en potassium échangeable; si
sa r~:$erve en p.JtassitllJl est faible, le sol est ne'ttement 'dMicienten potassium;
si sa réserve ~st appréciabl~~ lesol -nIa qu'uri déficit momentané en potassium
da à une dég~aèation ou un lessivage du sol, et, après quelques ann~s de jachère,
du potassium de la résp.Tve sera passé sous.. forme échanq~~pl~ et pourra subvenir
aux besoin~ dGS plantes. . .,
i
l , • ~
Sels solL1bJ es c •
,
'~ \, ...
On appelle sels soluules les éléments minéraux extraits par l'eau: les sels
solubles sont généralem~nt en très ~aibles quantités dans le sol.
1<]2.
Dans le Nord-Cameroun on ne les trouve que dans des sols "hardés", en par-
ticulier du sodium ~ la teneur en sodium soluble dépasse rarement 1 méqJ100g.
La présence de sels solubles est decelée d'une manière très précise par la
mesure de la conductivité. (voir p. 193).
Rtl·
Le pH d'un sol est une notion complexe assez difficile à expliquer 1 le pH
est en fait lié à la proportion d'ions hydrogène, acides, et de cations métalli-
ques, basiques, fixés sur le complexe absorbant et sa mesure est un test sensible
des modifications survenant dans l'état d'un sol.
Le' pH est mesuré par des procédés électriques ou à l'aide d'indicateurs
colorés : dans les sols le pH varie de pH 3 (pH acides) à pH II (pH basiques);
pH 7 correspond à la neutralité. Dans le Nord-Cameroun on a rarement des pH
inférieurs à 5 (alluvions argileuses récentes du Logone) et on observe des pH
supérieurs à 10 dans les sols salins ("hardés").
Le pH d'un sol varie avec d'assez nombreux facteurs:
- le climat : dans le Nord-Cameroun les pH sont faiblement acides, neutre ou
alcalin, contrairement au Sud-Cameroun ott les pH sont acides;
- la saison : on observe une variation saisonnière du pH en relation avec les
variations de l'activité biologique dans le sol J
la mise en culture: provoque une diminution du pH.
Rizière du Logone.






5 ans de culture.
pH 6,8 6,0
Un fort abaissement du pH est un bon indice de dégradation des sols.
Nous n'avons pas eu l'occasion d'observer l'augmentation du pH consécutive à
la transformationd\m~cl en "hardés" par suite d'un mauvais drainage (voir p.198).
La mesure du pH est facile à effectuer et permet d'avoir un certain nombre





acide diminuant en profondeur : sol bien drainé ;
basique augmentant en profondeur : sol mal drainé ;
baissant régUlièrement d'une année à l'autre: sol en voie de dégrada-
tion;
augmentant régulièrement: sol en voie de transformation en "hardé".
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Conductivité.
On mesure la conductivité du sol dans une proportion déterminée d'eau:
cette mesure s' exprim;-~micromhos/cm.La conclucti vi té dépend de la présence
d'électrolytes libres dans le sol et s0rt Sljrtout à caractériser la présence de
sels solubles.
En mesurant 18 conductivité avec une proportion sol/eau de 1/5, on estime
qu'en dessous d'une conductivit8 de 25 micromho/cm., la présence de sels solubles
est n5g1igeable. D:1ns les sols "hardés", la présence de sels solubles peut s'ajou-
ter à l'excès de sodium échangeable: la conductivité peut atteindre 300 à 400
micromho/cm.
La mesure de la conductivité sert surtout à caractériser les sols l'hardés"~
WIERET DES Ai,IALYSES DE SOLS
Nous venons de passer en revue les principales propriétés physiques et
chimiques des sols et les relations qui existent entre elles, et nous pouvons
nous demander quelles sont les analyses les plus intéressantes à effectuer sur
un sol.
Deux cas peuvent se présenter
1er cas - Avant une mise en valeur, on veut connaître les propriétés physiques et
chimiaues d'un sol pour déterm;ner sa vocation culturale et avoir une
idée des problèmesqu'il pourra ultérieureMent poser à l'utilisateur. Les
analyses les rlus importantes à effectuer sont : analyse mécanique, pH
et conductivité, carbone et azote, capacité d'échange et bases échangeables
et éventuellement réserve minérale.
2e cas - Un sol est cultiv~ et on veut connaître d'année en anné~ son état pour
pr~venir une éverltuelle dégradation. Les analyses nécessaires sont:





VOCATION CULTURALE DES SOLS
Les sols du Nord-eameroun sont variés et toutes les cultures ne s'adaptent
pas à tous les sols.
Le problème ne se pose pratiquement pas pour la principale culture vivrière g
le mil: il existe en effet un très grand nombre de variétés de mil, qui s'adaptent
à toùs les types de sols, depuis les plus sableux jusqu"auic.plus. aJ;'gqeu~._.
Il n'en est pas de m~me pour les cultures d'exportat~on, arachide et coton,
qui fournissent aux habitants la plus grande partie de leurs revenus en argent.
L'arachide est moins exigeante en eau et plus résistante à la sécheresse
que le coton: c'est sur ce critère qu'il faudra se baser pour définir la voca-
tion culturale d'un sol.
Les facteurs qui vont intervenir vont ~tre la pluviométrie~'le sol, le
drainage.
Pluviométrie.
La pluviométrie du Nord-Cameroun est comprise entre 1000 et 700 mm" Ces
chiffres sont bien suffisants pour l'arachide.
Po~ le coton on ·pourra ~tre moins exigeant aU point de vue~sol dans le
Sud, qui reçoit plus d'eau; que dans ie Nord (Nord de Mora) où les conditions
climatiques sont à la limite des exigeances du cotonnier.
L'arac~ide préfère les s9ls sableux: il ne faut pas dépasser 20 %d'argile
+ limon, pour ne pas avoir trop de difficultés à l'arrachage.
L'arachide (voir graphique 8) pourra donc utiliser les sols sableux gros~
siers, les sols sableux fins, les sols sableux fins peu argileux et une partie des
sols sableux grossiers argileux.
Le coton plus exigeant en eau et moins résistant à la sécheresse demande
des sols à bonne ~apacité de rétention d'eau: ce critère élimine de la culture
du coton les sols sableux grossiers et les sols sableux fins. (voir graphique 8)~
Drainage.
Aucun problème
sur les sols sableux
.
de drainage pour l'arachide, qui.ne peut se cultiVer que
toujours bien drainés : les sols inondés sont à éliminer.
Le coton demande un sol bien drainé et ne souffre pas l'inondation. Bien
qu'argil~sableux à argileu~, les sols de la région de Kaélé-Lam se:sont révélés
aptes à la culture cotonnière: ces sols en pente" sont suffisamment· bien drainés.
Dès qu'un sol argilo-sableux n'a qu'une très faible pente l'amélioration du drai-
nage devient nécessaire.
Au cOf)t,ralr~ dans des ~ones plu,s sèches (~ord de Mpra) r un mauvais drai.nage
en profQrldeur dan~ de, sols sableux ~ proximité de "ya~éU (Sounder:i.) peut pal-
lier 1 t insuffisance de la pluviométrie'"
LABOUR.
~e l&Qcur, ou action d'~~e~blir 4ne ép~isse~r var~able de sol en le +etour-
n~nt, se pratique Qe plus en plus 4ans les pays tropicaux, sans que l'on pr$to
4negrande attention à ses conséquenoes~
.f.y!ntages du laRour,
. " Le' l~bô~ ~'pour principal effet d'ameublir et d'aérer le sol. Il en résul-
te les conséquences suivantes :
- le sol peut e.mmag~$iner une plus grande quant,ité d'eau; o~ qu.i peut con.....
t~i~e~ à ré.duire le ~uissellemen~ et diminuer l'érosion;
- l'eaU emmagasinée peut Plus fac;lement pénétrer 'dans les horizons infé-
rie~s du SQl motns perméables ;
- ~ '~érat.ion «:lu sol ~.rovoq}.le une augmentation de l 'act:i.vité biologique du
sol, une mlnéralisation plus intense de la matière organique et une plus
forte production diazote nitrique par la nitrification i il en résulte le
pl~~ souvent une augmentation PIUS ou moins spectaculaire des rendements
par rapport aux méthodes indigènes. . .
Inc.~9Vé~~~n.~.g~ la~~.
",-"si"sl~'~ ~oo~itions climatiques tropicales (fortes pluies pendant quelques
. mots, temp~ratur.e é~evée) ~e ~abour, repeté d'année en année s~s préoautions sur
des sols inadapté~, sous l'influence d'un àcc~oissement de l'activi~ 'biologique
dans le sol, a ies conséquences suivantes ; ..
- dim~nution impo+tante de ~a teneur en matière organique ~u sol.:;
- dégz:adation de la structuré du sol, qui peut entrainer une diminution de
la perméabilité et l'apparition de ph~nomènes d'érosion J
- baisse du pH, du :t'apport C/N, diminution de ·la capacité d'~change et de la
somme des bases échangeables' ;
- baisse des rendements~
La dégradation du sol est d'autant plus importante et rapide que le sol est
plus sable~x et déjà plus aéré naturellement_
Nous pouvons citer deux eaemples de d~gradation de sols non a$ptés au la-
bour i
Stat1Gn de Guétalé M. O. N C/N pH
(sols sableux grossiers) 0,32 0,22 8,5 6,75
Feme de Maro~
(sols sableux grossiers) 0,55 0,36 6,9 .5",5,_
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On ~bserve de très faibles teneur~ en ,matière o~ganjque et azpte, un rapport
CIN nettement inférieur à 10, un pH souvent acidè~ : ,-,y.
'. A Guélalé les sols sont en pente et la diminution de la teneur en matière
. organique aéntrainé la dégradation de la structurec~qui a tacilit~ l'érosion
·par il: ,eaU.
Ces deux exemples sont particulièrement frappants, mais il' est des cas où
la dégrad~tion est insidieuse et n'est décélable qu'à l'analyse, car les rendements
n'qnt p~s encore .commencé à baisser.
Guétalé Sols sableux fins peu argileux.
Non cultivé 5 ans de culture
Mod. 0/ 1~35 0,65 •... • j,70





Nous observons une baisse des teneurs en matière organique et azote, une
diminution du rapport CIN et une acidification du sol.
'Choix'dt,! 501 •
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Cert~i~G-sols ne sont pas adaptés au labour : il~faut exëïüre' du labour,
plus particuHèl'err.9nt du labol!::' par traction mécanique, les sols à faible teneur
en argile et limûn, les sols sableux grossiers et les sols sableux fins.
M~de de traction.
Il est évident que le labour à traoti~n'~écanique, qUi 'n~eëss-ite ~e grands
e~paces complètement défrichées, sera plus néfaste que le labour à traction ani-
male, qui se conte~te de petitescsurfaces sur lesquelles on pëüt laisser les arbres
les plus intére'ssants (en particulier le Faidherbia) ...
On pourra donc 8tre moins exigeant au point de vue sol dans le cas de la-
bour à traction animale.
Maintien d~la teneur en matière organique.
--~------------_._---- ----. , . .
Le problème principal est: -de maintenir la teneur en matièré organique du
sol: do.cettG teneur dépend en effet la structure du Sol et dOQc sa résistance
à l'érosion, la fourniturè d'azote minéral aux.plantes, la stabili~é du complexe





Les moyens à utllisersont :
- le retour au sol des résidus de culture: tiges de mil, fanes d'arachides;
- ~ ~achère,: le repos du sol pendant une ou plusieurs ~nnées (selon le
type de sol et son état organique) favorise la reconstitution de son po-
tentiel organique; .
- 'l'engrais vert: la décomposition de l'engrais vert dans le sol nécessite
Un supplément d'azote et il est prudent, soit d'attendre une année entre
l'enfouissement de l'engrais vert et la culture suivante, soit d'apporter
de l'azote sous forme d'engrais minéral;
- le maintien et la multiplication des Faidherbia : le Faidherbia apporte
de la matière organique au sol par ses feuilles et protège le sol par son
ombrage, qui diminue l'intensité des phénomènes biologiques du sol au mo-
ment des premières pluies ;
- apport de matières organiques extérieures: fumier naturel ou artificiel,
compost, tourteaux de graines de coton ou d'arachide etc.
Conclusion.
Le labour à traction mécanique, ou mieux à traction animale, est un impor-
tant moyen d'intensifier l'agriculture du Nord-Cameroun, mais si l'on veut qu'il
reste bénéfique à longue échéanc~, il faut obligatoirement l'associer à des pra-
tiques agrîcoles, qui: visent à maintenir et augmenter le potentiel organique du
sol.
RECUPERATION DES SOLS "HARDES".
Qu'est-ce qu'un s~l "hardés""?,,
. , "Hardé" est un terme fulfuldé qui signifie "stérile" : il est employé au
Nord-Cameronn pour désigner tout terrain, généralement à faible végétation arbus-
tive et graminéenne,.à tr€s forte compacité et très peu perméable, et duquel
l'agriculteur sait qu'il ne tirera qu'une très médiocre récolteG
Il semble que l'on puisse distinguer deux catégories de "hardé"
- les "hardés" naturels duS à llévolution pédologique normale, dans des
conditions géOlogiques, climatiques 'et topographiques particuiières :
srls gr~s subarides, sols à alcalis ;
- l~~ "harqés" humains, dus à une dégrada tion du sol sous l'influence d'une
cultur~ mal condui·te.
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Dans la deuxième catégorie, le processus de.f.ormation serait le suivant:
, 'un sol~sablo-argileuxà argilo-sableu~, déjà évolué et peu perméable naturelle-
ment, est défriché complètement et cultivé plusieurs années de suite; au bout
de quelques années l'horizon organique est détruit, l~ structure du sol est
complètement dégradé, la perméabilité diminue; l'exposition au soleil pendant
la· sa.ison ~èehe: fai t remonter en surface les sels solubles', ,en particul ier le
sodium, qui contribue lui-m~me à diminuer la perméabilité ; le' sol devient mal
drainé et de plus en plus dur à travailler, les récoltes s'ame~uisent, l'érosion
éolienne et hydrique s'installe et on est obligé de cesser toute culture.
, :. " , ~.
CARACTERISTIQUES PHYSIQUES ET CHIMIQUES D'UN "HARDE".
Les sols hardés n'ont pas de composition granulométrique définie : ils
peuvent ~tre sableux, mais le plus souvent sablo-argileux et argilo-sableux.
Au point de vue physique ces sols sont très peu perméables et'~me parfois
totalem~nt imperméables. Ils ont une très mauvaise structure et il faut noter
, leur compaci.té : m~me les "hardés" sableux,' ne peuvent setr.ouér qu'à coups re-
doublés de pïoche. ." '
, ,
, Au point de vue chimique, on observe toujours un exë'ès 'de sodium échangeable
et parfois la présence de sodium soluble: il, en résulte un rapport Na/Ca supé-
rieur à 0,15, un pH supérieur à 7,5 et pouvant atteindx.e 9,~ à 10, une conducti-
vité supérieure à 25 micromhos/cm. dans le cas de présence ~e sels solubles •
. ' ; ..-."
Voici quelques résultats analytiques de sols "hardés"-' :




Nord de p()!Jss o - 10 :3',8 l' ,7 0,5 0,29 6,7 15
30 - 50 6,1 2 1,7 ' 0,85 10 90
60 - 75 7~4 1,6 2,1 1~3 10,75 218
20 - 40 6,5 0,9 0,03 0,03 6,2
Golompui 40 - 60 15,5 2,2 0,7 0,3 . 7,6
0-2 7,~ '3 1,2 r-. 0,4 8
Mousgoy 5 - 25 15 10 6,,3' 0,6 9,,3
o - 10 20,7 . 16 4 1,1 0,07 8,7 55,.
Zongoya 30 - 40 28,3 '16,8 .- 5,0 Q,3 8,6 340
75....100 26,3' 14 3,9 0,28 8,65 175
o - 10 21 9,5 2,3 0,24 8,3
Yakang 30 - 40 27 8,5 4,5 0,52 9,3
75 -100 36,5 9,5 5 0,53 9,7
Comme le montrent ces chiffres, le phénomène principal est l'ecès de so-
dium : l'imperméabilité et l'augmentation du pH n'en sont que des conséquences.
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Moyens à mettre en oeuvre.
Deux problèmes .ass~z v01S1ns, se posent: emp8cher un sol cultivé d'évoluer
vers le stade "hardé" ; récuperer les sols "hardéS" abandonnes après dégradation
ou jamais cultivés.
Le principe est d'emp~cher l'accumulation et d'éliminer le sodium en excès.
1) Empêcher la·remontée du sodium dans le sol:
diminuer l'évaporation en laissant une couverture sur le sol 'en saison
sèche.
- ne pas défricher complètement en culture indigène et couper les arbres
de telle façon qu'ils repoussent rapidement.
2) Augmenter la quantité d'eau qui traverse le sol pour lessiver le sodium en
excès :
,- améliorer la p~rméabili té : labour superficiel (10-15 cm.) etaméHoration
de l'état ~rganique du sol (voir page 197), donc de sa structure, vont
augmenter la capacité de rétention d'eau, diminuer le ruissellement et
permettre à une plus grande quantité d'eau de ~'infiltrer dans le sol.
- "bliger l'eau à s'infiltrer en cultivant en billons parallèles aux lignes
de niveau.
- faciliter le drainage en profondeur par sous-sol age à 40-60 cm. dans le
sens de la pente.
3) Apporter un amendement qui échange le sodium du sol contre du calcium : sul-
fate de calcium (pl~tre) et non chaux ou carbonate de calcium qui n'euront
aucun effet. Cette pratique doit ~tre obligatoirement associée à l'améliora-
tion du drainage : elle risque de ne pas ~tre rentable prati~uement en raison
du coat élevé du sulfate de calcium vendu dans lé Nord-~amerouno
Intér~t de la récuperation des "hardés".
i
Tous. les hardés sont-ils récupérables? Les difficultés (travail du sol en
particulier) augmentent avec la teneur en argile, qui rend les sols plus compacts,
et avec la proportion de sodium (decelable par un pH plus nu moins élev8) qu'il
sera plus ~ifficile d'éliminer.
Les "hardés"· humains, qui ont déjà été cultivés, doivent se récuperer
facilement. Pour les autres il semble qu'il ne faut pas espérer pouvoir nmaliorer
sans de grandes difficultés des sols qui contiennent plus de 35 à 40 %d'éléments





Depuis quelques années le Nord-Cameroun a vu,.un intense düveloppc~9nt
agricole dO à l'~xistence d'une forte poussée démographique et à 12 recherche
d'un niveau de vie plus élevé : les populations montagnardes descendent dans les
plaines, la culture du coton néce~site toujours de nouvelles terres, l l augTIenta-
ti.on des'populations des villes crée une demande accrue de produits vivriers~
Tout 'cec'Ï Se traduit finalement par une surexploitation du ~ol et des défriche-
ments inconsidérés: l'érosion, déjà intense normalement, s'accentue et le pro-
bl~me de la conservation des sols S0 pose d'une manière de .plus ceh p.lm: aigueo
Erosion éolienne.
Ce type d'érosion paratt peu important jusqu'à maintenant mais risque de
se faire sentir d'une façon insidieuse : en particulier dans la plaina d0 Maroua,
en saison sèche,' le vent sec du Nord-Est ne· se heurte à aucun obstacle dans de
grandes étendues deboisées et soulève parfois des nuages de poussière.
Les sols sableux sans structure sont particulièrement sensibles à ce type
d'érosion, qui amène le départ des éléments fins les plus intéressants du sol, et
le phénomène ne peut que s' accélerer jusqu:à dégradation totale du' sol,'
Les rem~des à envisager sont
- améliorer l'état organique du sol pour lui donner une bonne structure,
qui lui permet de résister à l'action du vent ; . -. ..
protéger le sol par des brise-vents ;
- conserver et multiplier les Faidherbia, qui servent on m~me temps de
brise-vents et d'apporteur de matière organiquee
Erosion hydrique.
Différents types.
Ce type d'érosion est beaucoup plus spectac~laire et plus fréquent dans
le Nord-Cameroun - On distingue :
l'érosion en nappe: peut se produire sur des pentes faibles~ le sol
est peu à peu décapé,. voit partir l'argila et le limon et s'enrichit en
sable. Sur une cr~te près de Gazaoua on observe un recul des cultures
vers le bas des pentes : le so~~et de la crôte est érodé et le sol
présente une couche de sable en surface. Dans le champ cultivé l'analyse
grahulometrique donne les résultats suivants
Argile Limon S.Fe SoG .. Gravier
Horizon érodé 12,7 7~2 48 "32 4~8
Horizon inférieur 32,7 . 17,6 41 12 1,4
,','
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- l'érosion en rigoles: le ruissellement devient plus intense et il se
forme des rigoles d'écoulement d'eau.
l'érosion en ravines: les rigoles se transforment peu à peu en ravines
plus ou moins profondes; dans des dépSts meubles on observe ,souvent la
formation de ravines de 1 à 2 m. par érosion régressive :. des pans de
terre sapés à leur base tombent dans la ravine qui progresse ainsi peu
à peu.
Localisation.
L'érosion n'a pas partout la m~me intensité dans le Nord-Cameroun. Très
forte dans toutes les zones montagneuses et à fort relief, elle est encore impor-
tante d~ns les zones de piedmont : Ouest de la route Maroua-Mora par exemple.
Dans le bassin tchadien, les pentes diminuent rapidement quand on s'éloi-
gne des montagnes et l'érosion hydrique devient moins active. Il n'en est pas de
m~me dans le bassin de la Bénoué, où toute la zone drainée par le mayo Louti et
le mayo Binder est soumise à une érosion normale très importante. Le niveau de base
(confluent du May<' Louti et du Maya Kebbi), n'est en effet qu'à 230 m.,. alors que
le mayo Louti prend sa source à 1.000 m. d'altitude sur le plateau '·de Mokolo et
qu'entre Maroua et Kaélé la ligne de partage des eaux, entre le bassin tchadien
et le bassin de la Bénoué est à 450 m. : il en résulte un fort découpage du re-
lief par de nombreux mayas et une import~nte érosion régressive.
Remèdes.
Nous distinguons une action générale à l'échelon de la région et une action
locale à l'échelon du champ.
Act~~-!é9!~~~~'
Il faut porter l'effort en faveur de la conservation d·es ..sols· su~.les
points suivan~ :
- Déterminer la v"cation agricole, pastorale et forestière des sols.
- Règlementer les défrichements, l'utilisation des p~turages, l'exploita-
tion forestière.
Reboiser les zones fortement érodées ou ne convenant ni à l'agriculture,
ni à l'élevage.
Faire des barrages sur les petits mayas pour diminuer la force vive de
l'eau. .
Cette p"litique de conservation des sols doit ~tre mise en oeuvre à l'éche-
lon régional par les services techniques intéressés, Agriculture, Génie Rural,
Eaux et For@ts, Elevage.
Action locale.
Cette action doit se faire au niveau du paysan par les agents d'encadre-
ment locaux, qui doivent porter leur effort sur les points suivants :
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- Délimiter le champ cultivé en lui donnant sa plus grande longueur paral-
lèlement aux lignes de niveau, pour diminuer l'intensité du ruissellement.
- Laisser une bande de protection de largeur variable (2 à 10 m.) selon
leur importance, le long- des petits mayos ou ravins à proximité du champ:
cette bande pourra ~tre embrousaillée.
- Eviter de faire des Pistes et rigoles dans le sens de la pente.
Retirer les cailloux ducAamp et les mettre peu à peu en tas suivant
,les lignés de niveau.
- Améliorer l'infiltration pour diminuer le ruissellement
ficiel et sous-solage.
labour super-
- Augmenter la résistance du sol à l'érosion en améliorant sa structure:
maintien d'une teneur correcte en matière organique.
Emp@cher la dégradation du sol (dégradation de la structur~'ou diminution
de la perméabilité) par les moyens déjà vus (jachère~ 'engrais'vérts etc.):
tout -sol dégradé est sensibilisé àl l érosion. ' . ,
Tout ceci n'est en fait qu'un arsenal de moyens assez variés de cohserva-
tion du sol et de lutte contre l'érosion. Pour chaque champ et suivant le type
de sol, le technicien agricole devra déterminer les moyens les plus efficaces
à mettre en oeuvre et faire comprendre leur utilité au paysan: sans la colla-
boration complète et intéressée de ce dernier, tout programme de lutte contre
l'érosion sera inéfficace.
Conclusion pratique.
Comme conclusion pratique à ce chapitre, nous voudrions insister sur deux
points qui nous paraissent essentiels pour une bonne utilisation des sols du
Nord-Cameroun :
- Importance de la matière organique dont on a vu le rOle bien faisant sur
les principales caractéristiques physiques et chimiques du sol. A ce sujet la zone
climatique du Nord-Cameroun dispose du Faidherbia dont on n'apprécie pas toujours
le très grand intér~t : cet arbre doit ~tre protégé et multiplié partout où cela
est possible.
- Importance et r6le néfaste de l'accumulation du sodium dans les sols:





Dans les différents problèmes que nous venons de traiter reviennent cons-
tamment les termes "dégradation du sol", "conservation du sol", et les remèdes
proposés tournent toujours autour de "maintien du potentiel organique du sol",
"amél ioration de la perméabilité", "reconsti tution de la structure du sol". Tout
cet aspect technique apparatt un peu rebarbatif, mais ce rapport aurait atteint
son but, si nous avions pu faire saisir au praticien agricole l'importance du
facteur sol dans l'amélioration de la productivité agricole et la nécessité de
conserver ce capital intact.
Les probièmes qui se posent dans le Nord-Cameroun sont parfois assez
spéciaux et les moyens à mettre en oeuvre sont plus ou moins simples : la colla-
boration indispensab~e du conseiller agricole et du paysan doit permettre d'amé-
liorer la productivi~é agricele dans pour cela hypothéquer l'avenir par un gas-







Le prélèvement d'échantillons agronomiques est toujours délicat. Les
données statistiques obligent à prélever un grand nombre d'échantillons élémen-
taires, si l'on veut que l'échantillon final soit bien représentatif de la zone
que l'on veut étudier.
Nombre de prélèvements élémentaires.
----------------------------
Dans la pratique on peut se limiter entre 8 et 12 prélèvements élémentaires
. pour donner l'échantillon final: ce nombre de préièvements est valabl~'pour une
surface qui ne doit pas dépasser 1/4 à 1/2 ha.
Si la surface à étudier est plus grande ou si l'on veut comparer entre elles
plusieurs parcelles, augmenter le nombre d'échantillons à analyser, en faisant
toujours pour chacun d'eux 8 à 12 prélèvements élémentaires.
Profondeur de prélèvement.
-------------------------
Le principe est de prélever tout l'horizon humifère (ou l'horizon de
travail) du sol : celui-ci peut avoir une épaisseur variable selon les régions.
Dans ~e Sud-Cameroun, en forêt on peut prélever l'horizon 0 - 10 cm., et
en savane l'horizon 0 - 15 cm. ou 0 - 20 cm.
Dans l'Ouest-Cameroun (en altitude) faire aussi des prélèvements de l'ho-
rizon 0 - 15 cm. ou 0 - 20 cm.
Dans le Nord-Cameroun l'horizon 0 - 10 cm. est suffisant.




Le plus simple est d'utiliser une b~che et de faire de petits trous de la
profondeur voulue: prélever une tranche de terre de l'épaisseur désirée.
Echantillon final.
Ramener tous les échantillons élémentaires dans un endroit propre et bien
mélanger le tout jusqu'à homogéinisation complète et enlever la plus grande par-
tie des racines et débris végétaux: l'échantillon final est mis dans un sac en
toile ou en polyéthylène et doit représenter au minimum un kg. de terre.
doit répondre l'analyse:
malformation des arbres ou des plantes ~
à caféier, cacaoyer ou coton, etc.
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Prélèvement du sous-sol.
Il peut être int6ressant de P::'81C"6T un échantillon du sous-sol, quand
ce dernier diffère fortement dG 1 :horizon ~umifère pa= sa texture (guand il de-
vient nettement plus argileux ou plus sableux) ou par sa structure lquand il de-
vient plus compact).
La profondeur du prélèvement -est évidemment vaI:ia1::>le mais doit être géné-
ralement compris entre 20 et 60 cm. : fgire le prélèvement dans une zone homogène
de 10 à 15 cm. d'épaisseur.
Envoi dès écnantillons.
--------------------~
Il Y a intérêt à envoyer le plus rapidement-possible les échàntillons au
laboratoire, après les avoir soigneusement ét~quetés à l'intérieur et à l'exté-
rieur du sac et en joignant obligatoirement une .. f:'che .. de rèn~eigneme13:ts ,contenant
les indications suivantes ~





- Emplacement dans la localité
Nom du planteur (éventuellement)
- Numérotage et profondeur des prélèvements.
Végétation: cultures, plantations (noter l'ombrage)
jachères, forets, savanes, etc.
- Rendements obtenus (éventuellement)
- Fumures organiques et minérales antérieures (éventuellement)
avec quantités et dates d'épanèage.
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